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Ш- Luther. lamentable. Maintenant tu p ox 
mourir en paix, Luther, les peuples 
sont tombés ; il ne reste plus que 
l'Eglise, mais aie ^ confiance. elle 
succombera Et il mourût celui qui 
fut la honte de siècles et le scanda­
le des peuples. Il mourut et la ter­
re tressaillit de joie. Mais, Luther, 
ton œuvre est commencé, il se potrf 
suivra et l'Eglise disparaîtra !

Le thermomètre religieux conti­
nua à baisser, mais il ne baissait 
pas asset vite : voici Voltaire, Vol­
taire, voici "l’infâme” Voltaire ! 
De tous ceux, Luther,que tu engen­
dras, Voltaire est assurément le 
plus diabolique, le plus satanique ! 
C’est un fila digne de toi. Avec Vol­
taire vint Rousseau. Avec Voltaire 
et Rousseau, vint 89 ! Ah ! 89 ! 
temps de honte et de désespoir ! 
89 I temps de haine et de rage I 
Vois-tu bien, Luther, ce que tu as 
fait ? Vois-tu le trône et l’autel, la 
couronne et la croix ? Vois tu les 
prêtres ? Oh sont-ils f Ah ! Hs sont 
sur l’échafaud ! Regarde, le couteau 
tombe, leur tête roule L’Eglise ex- 
pife, l’Église est morte ! Tu peux 

te réjouir Voltaire Satan est roi ! 
il est sûr que l’Eglise ne se relève 
ra pas. Ton œuvre est belle, tu as 
réussi, enfin I I I

Mais quoi, qu’est-ce donc que ce 
la ? parle, je te vois pâle et trem 
blant. Ah ! tu as raison, tu peux 
bien trembler : l’Eglise éclaiie en­
core les nations ; c’est vraiment 
merveilleux ! Elle est debout. La 
vois tu ? Elle est plus belle que ja­
mais I Mais ne désespère pas, peut 
être en viendras-tu à bout II ne te 
reste plus qu’un moyen ; organise 
la Loge ; si ce dernier ne réussit 
pas, tu pourras dormit en paix et 
te convaincre que l’Eglise est divi-

* ment à précipiter plus vite le mon­
de dans l’abîme. Ah ! pauvres hom­
mes, que vous êtes vains I En essa­
yant le détruire l’Eglise, vous lui 
donnez plus de gloire, et vous pré­
cipitez votre ruine. Ce n’est qu’à 
la mort que vous apprenez—que 
l’Eglise-n’est pas humaine ? Votre 
conscience est bien court , il y a 
longtemps que nohs savons cela, 
nous. Pauvres intelligences * pau­
vres cervelles t ides I orgueilleux 
bouffis d’une \ tine scieM 
rez l’Eglise, laites la tomber, mais 
faites la donc tomber I

Luther, va-t-en dans ta tombej 
va-t-en et ne reviens plus ! -Oui re­
tourne en Enfer. Elles doivent être 
horribles les souffrances que tu. en­
dures ! Il doit être immense ton dé­
sespoir limmense ta haine ! immen­
se ta rage ! Quatre siècles sont 
dans l’ombre. Luther, qui a vaincu 
toi ou le Christ ? Ta religion ou la 
nôtre ? As-tu fait trembler l’Eglise !

Lui as-tu seulement fait peur ?
Dis moi donc, Luther, ce que tu 

as gagné à outrager Dieu ?
MARCEL DELACROIX

• t1
Luther, toi qu’on vient de ré­

veiller et de fêter ( 1 nov. ), viens 
nous dire ce que tu as gagné à ou­
trager Dieu. Viens nous dire, toi 
qui as voulu nous réformer si les 
hommes sont meilleurs, si (ta 
le est plus pure, la science#plus éle­
vée. Oh sont tes saints ? oh sont 
tes martyrs ? oh sont tes génies ? 
tiis-nous donc ton histoire Non, 

he nous la dis pas, nous la savons 
Ton histoire ! c’est Satan qui l’a 
écrite. Que dis-je ! C’est Satan qui 
l’a vécue ! C’est lui qui t’a vomi 
contre les Cieux ! C’est lui qui t’a 
inspiré cette rage, cette haine de 
tout ce qui est bon, de tout ce qui 
est vrai, de t,out. ce qui est beau I 
C’est lui qui te fit salir l’Europe 
de cette bave immonde que tu era 
chais contre l’Eglise ! Oui, Luther, 
tu dois être content de ton œuvre 1 
Il est immense 1 Ecoute moi, td 
vas voir oh en est l’Eglise que tu 
essayas d’ébranler. Je vais te dire 
ce que tu fie et perdant ta vie et 
dans la suite des siècles 

Tu naquis, plein d’avenir et de 
gloire, tu grandis, tu as vingt ans, 
tu as tri nte ans ; voilà pour ta gloi­
re, seulement trente ans de génie ! 
Le reste c’est pour la haine, c’est 
pour le itial ! Je te revois un soir 
pré» lie I âtre qui fluml oie Oh est 
donc tu rob. de bun ? Oh .-st donc 
la livrée d’Augustin ? Tu ne portes 
plus la couronne de tes frères ? 
Quelle est cette femme que je vois 
près de toi ? Que veulent dire ce, 
stigmates que tu portes à Is figure? 
Ah ! je comprends ! Tu as renié le 
Christ j cette femme c’est Gather і- 

Nie Bora et sur ta face, je vois les 
Mligmates du vice Ah ! Luther, tu 

vas bien, continue Le Rubicon est 
passé ; il «est certain que l’Eglise 
tombera !

Et l’Allemagne est tombée, puis 
l'Angleterre, puis la Suisse, et la 
pauvre Érance commença sa chute
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Un Camion pour le Fermier l(
m%pros 1
!’uu

f ACHAT d outillage de ferme qui permet une économie de 
1-і temps et de travail, et, par conséquent, une économie 

d argent, doit, à notre époque, être sérieusement considéré 
par tous les bons fermiers.

La charette ordinaire, qui depuis nombre d’.années était con- 
. sidéree comme 1 accessoire le plus utile d’une ferme estaujourd’hui 

remplacée dans les-meilleures fermes par un camion automôbile 
sohde et sur lequel on peut compter. Le camion peut hâler 
n importe quel produit de la ferme—fruits, grains, légumes, 
bestiaux, engrais ou bois—d une partie à une autre de la ferme 
ou jusqu ’au village ou la ville distante de plusieurs .milles, et ceci 
en la moitié du temps et à coût beaucoup moindre que par les 
anciens moyens de locomotion. ,

Le camion Ford d’une tonne est un moyen de transport rapide, 
économique et de la plus grande commodité. Un de ces camions 
utilisé sur votre ferme économisera des semaines de votre temps 
en une seule saison et vous permettra de faire face aux difficultés 
occasionnées par la rareté de la main d’œuvre à l’heure actuelle.

Le camion Ford n’est vendu que comme chassis. Ceci vous 
permet de choisir n’importe lequel des nombreux genres de 
carosseries qui sont spécialement adaptés au camion Ford et qui 
sont déjà en vente sur le marché. Vous pouvez ainsi vous procurer 
la carosserie qui convient le mieux à l’usage auquel vous destinez 
votre camion.
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Ce q c peut faire
une petite annoncenet-

pon-
ïSER Une petite annonce, qui coûte 25c 

pour une insertion ou 50c, pour 
trois insertions peut.

—Vous trouver des pensionnai-

B.

f
S-I res. jt

—Louer la chambre que vous 
avez^de libre.

—Vous procurer un emploi 
—Vous trouver des capitaux 

pour lancre des affaires
—Vous faire retrouver l’article 

que vous avez perdu.
Ne vous torturez p’ils le 

—ne dépensez pas voir*; énergie — 
ne cherchez plus 1 ui-itez une an­
nonce dans Le Ma iiwdsk.i, le résul­
tat est certain et ça coûte si peu 
cher. ,

là Prix, $750. F. à B. Ford, Canada.I,
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i- Et la Loge a vu nn siècle-ot de 

mi d’existence, et l’Eglise n’est 
point tombée. Elle ne tombera ja­
mais. A quoi ont servi tous ces faux 
grands hommes que le mofide de­
puis deux siècles produit ? Seule-

rerv. au *1CB
ES Trois іUt nombreux genres de carosserie dont peut être muni le chtueiê du camion Ford.
11Г
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IX M. MARTIN,
MARCHAND,

Edmundston, RT; 33.
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LA SANTE m« h ME De l’idéal, 
jeunes geng

d’une vue supérieure pour arracher 
nos regards au terre-à-terre de l’e­
xistence quotidienne et nous tenir 
au moins la tête dans la lumière, 
si nous devons marcher trop sou 
vent les pieds dans la po.ussière ; 
nous en avons besoin pour passer 
v ec Courage à travers les épreu­
ves inhérentes à toute vit- humaine 
Et plus l’idéal sera élevée plus 
grands seront les efforts, et plus 
nobles les résultats obtenus. Sa 
marche constante dans la même di­
rection exigera des sacrifices, mais 
est il digne de son titre d’homtm 
celui <|Ui n’en veut point accepter 

No is sommes les malheufèux 
contemporains d une génération 
dont l’ambition ne semble pouvoir 
dépasser les bornes dorées du bien 
être matériel. Que sont devenus 
l’honneur, la fierté, Гindépendance ? 
Que fait-on des convictions et d - 
principes ? Où sont les hommes pu­
blics qui s'en doutent même un tant 
soit peu ? Et quand s'arrêtera 
l’affreuse débandade qui précipite 
notre pays vers la ruine, qui tente 
même d’entraîner notre race ver 
l‘extinction s’il ne se forme 
ta ni
forte contre les tristes défaillances 
et les malheureuses capitulations ?

Oui, Jeunes Gens ! à vous de 
nous préparer un avenir meilleur, 
et pour cela du courage ! des prit» 
cipes de l’Idéal !.,...
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C’EST LA
Ce n’est pas utile, c’est nécessai­

re,. j’entends à ceux qui veulent 
ortir de l’ornière commune. Avez 

voàs delà vu une âme 

s’élever au des«us du vulgaire ? 
Moi, janais. Oh ! n’allez pas vous 
méprendre, et considérer 
les-plus dignes ceux qu’on salue le 
plus bas, ceux par exemple, qui 
tiennent aujourd’hui dans notre 
monde politique le plus haut du 
pavé ; de ceux là, l’idéal est par 
rop facile à palper. Non, on peut 

remplir une hoble tâche, répandr< 
autour de soi une atmospbè.e bien- 
fa i|an te sans être connu • t ho en « 
Sait on le nom de toutes ! s reli
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«De La FEMME De La FEMME
gieuses qui, dans les hôpitaux ou 
les ambulances, usent leur vie au 
chevet des mourants Et cependant 
chacune d’elles est l’Idéal 
nier de la charité. Y a-t-il

?

DU DOCTEUR JOSEPH LARIVIËRE. 1
4

t
*

L'objet de la philanthropie et du médecin consciencieux es' de soulager la souffrance. Lie remèdes 
Qui soulagent la souffrance sont toujours appréciée et celui qui découvre Ce tela rcmciles a droit aux plue 
hauts honneurs. Depuis quelques années, une grande variété de remèdes ont été découverts, lesqu le •'ont 
tons le résultat d'études et recherches sérieuses. Parmi ces remèdes, il en est un que a obtei. a du pu vite 
une faveur toute spéciale:

quel, jm-
part, ailleurs que dans le cœui d" 
Dieu, un tableau d'honneur pou 
les* missionnaires martyrs ? Cou 
naît-on seulement les vrais héros

utn* jeunesse éprise d’Idéai
g

C'EST le RÉGULATEUR de la Santé de la Femme de l’affreuse guerre, ceux qui, sim­
plement et «ans en attendre la 
moindre gloire, sont tomlrés sous 
les premières balle» allemandes ? 
Toutes ces nobles âmes ont agi 
sous l’empire de leur Idéal chré­
tien on patriotique.

De l’Idéal, il en faut pour vivre 
sa vie. Une existence qui n’en a 
paV est une barque livrée au gré

MESDAMES Savez-voua ce qu’est le Régulateur de la 
Santé du Docteur Larlvlère ? POL

—(La Tribune de St-Hyacinthe).
Vous n’en saves rien si vous êtes en mauvaise ranté; si votre visage est pale, jaune ou étiré; von» 

n’en Baves lien si vos yeux sont cerclés de noir et atones; vous n’en savez rien si vous éprouves des dou­
leurs aux cétês; vous n’en saves rien si vous n'avès pas d’appétit et éprouvez des nausée, accompagnées 
de lassitude, palpitations du coeur, débilité, accélération du pouls, écbauflalson de la peau, hystérie, épuise­
ment du système, débilite nerveuse, mélancolie, etc., enfin vous n’en connaissez rien si vous ne l’svei Ja­
mais essaye; c’eat l’ami des âmes et l’ennemi irréconciliable de toutes les maladies.

Toute femme malade devrait faire usage, du REGULATEUR DE LA 8ANYE-UE LA FEMME OU Dr 
LARIVIERE. Il est toujours effectif et est à Juste titre appelé L’AMI DE LA FEMME. I! -évtent les dés­
ordres du système nerveux, troubles si fréquents chez les femmes qui souffrent de FAIBLESSE FEMINI­
NE. Si une femme veux gagner du poids, se guérir des maladies communes à son sexe 
ne santé tous les jours de sa,vie, noua lui conseillerions tort d’en prendre une houtell’e. C'ést un tonique 
•ans égal pour les nerfs, qui apporte la Joie et falUdleaerattre •* mélancolie. Une cuellllrée h soupe du RE 

OULATEUR, prise avant chaque repas donne de la force, arrête les douleurs, donne.de l'appétit et facilite 
la digestion. De fait, c’eat le meilleur Régulateur,<u COEUR,-*; l’EBTOMAC, du FOIE et des ROGNON*

■її«I Ferme â Vendredef flots, sans voile et sans gnu ver 
nalk Que de jeunes âmes dépour
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Une terre avec toutes les dépen­

dances, tous les instruments aratoi­
res, 29 bêtes à cornes, 4 chevaux, 
etc., etc. Maison toute neuve, 
grange renouvelée, laiterie, han­
gars, etc. 200 âcres de terre avec 
150 âcres en terre faite.

S’adresser à 
JOSEPH L. ALBERT, 

Albçrüne, N. B.

vues suivent les divers courante
j qui veulent bien les entraîner 

sans même se demander à quels ri­
vages elles iront atterrir. Cet aban­
don, ce sort d'épave librement ac-

1 cepté est indigne d’un être doué 
de raison et de volonté. .

I Noua avons, d’ailleurs, besoin

et jouir d'une bon*
У

Les mains les plus petites, mains 
de femmes ou d’enfants, sont celles 
qui appuient k plus lourdement 
sur notre Jfestin.

Ґ'
Pour la Constipation Prenez Toujours LES PILULES POUR 

4 LA FEMME DU Dr LARIVIÈRE.3 Paul Bourget
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DELCO-LIGHT
It'Dot» the Charm
Let us show you how 

much time and labor 
Delccr-Light will save 
you in the ordinary 
daily tasks.

Besides the advantages of 
electric light, it provides 
power to run the chum, 
the separator, the washing 
machine and to pump 
water. It cuts out the 
daily drudgery—especially 
for the women.

Deko-Light is every man's 
electric plant—simple, 
compact, efficient and won­
derfully economical.

It pays for itself in time and 
labor saved.

Let us show it to you.
1

1
LOUIS A. DUGAL

Edmundston, N. B.
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